
La  vallée des Artistes

min d’Alsemberg. Le Kleetbos tirerait son
nom de la famille des seigneurs de Clutine,
rattachés à la cour des ducs de Bourgogne,
à moins qu’il ne soit une déformation de
“kleert“ et désigne, dès lors, une clairière
dans les bois. Au 15ème siècle, il appartient
pour deux tiers à l’hôpital Saint-Jean et,
pour le tiers restant, à l’hospice Sainte-
Gertrude, installé rue du Marquis, à
l’ombre de la cathédrale Sainte-Gudule. Le
vallon que vous traversez est bordé de
hêtres dont certains atteignent près de 
200 ans. Plus loin, on observe également
d’autres essences comme des sorbiers, des
sureaux, des bouleaux, des merisiers et,
surtout, des saules. En été, les bords des
chemins sont envahis de poivre d’eau;

Changez de direction au carrefour, près
de la table de pique-nique. Entre les col-
lines boisées, la vallée s’ouvre sur une
prairie avec, au fond, une mare à batra-
ciens. En la longeant, vous pénétrez dans le
parc Schavey;

Une colline sépare la première vallée
d’une autre, identique, avec une mare cen-
trale entourée d’une touffe de saules. Le
chemin est bordé de quelques tâches de
rosiers buissonnants et, ensuite, d’une aul-
naie et frênaie marécageuse d’où émerge
la source du Jezuïetenbeek, référence aux
anciens propriétaires du coin. Vous longez
ensuite une prairie d’arbustes à fruits et à
baies (prunes, cerises, mûres, groseilles,

nèfles) à cueillir et à consommer suivant
les saisons ;

Vous débouchez dans le Dwersbos qui
s’ouvre sur la vallée du Jezuïetenbeek.
Celui-ci est bordé d’anciens viviers, utilisés
depuis 1948 pour la pisciculture expéri-
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ENTRE SENNE ET SOIGNES 

l’appelait ‘Wijnbrondal”, qui n’a rien à voir
avec une source de vin mais serait une
déformation de sint Weyen, Gwijde, Wido ou
Guido, natif d’Anderlecht au 11ème siècle. Il
avait été fait protecteur de la source, le
Wijnborrebeek qui descend, à droite du
chemin, vers le Linkebeek. La vallée faisait
partie d’un bois d’un seul tenant jusqu’à
l’actuel Kleetbos, appartenant à l’infirme-
rie du béguinage de Bruxelles. En haut de
la pente, les jolies villas des années 1880
ont été construites par des bourgeois de

En sortant du vallon, empruntez la rue
Hollebeek. Elle aboutit à un ancien
hameau, Holleken, né de la déformation du
mot “Heuvelken”, colline. C’est aussi le
nom de l’ancienne ferme qui abrite aujour-
d’hui le centre culturel de la commune; 

La rue de Rhode, principale liaison vers
le village voisin avant le percement de la
chaussée d’Alsemberg, était pourvue,
autrefois, d’une barrière à péage, entre les
potences de Stalle et de Linkebeek, instal-
lée face au cimetière de Holleken. Elle a été
déplacée à Callevoet lors du percement de
la chaussée d’Alsemberg; 

Laissez sur votre droite le sentier du
Bois qui forme lisière au Kleetbos, pour y
pénétrer. C’est un tronçon de l’ancien che-
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LE PARC SCHAVEY

Le parc Schavey forme, avec le
Kleetbos, un beau parc val-
lonné de quelque 30 hectares.
Il était autrefois propriété de la
ferme Schavey. 

Cette grosse ferme braban-
çonne du 12ème siècle avait été
construite, à cheval entre Beer-
sel et Linkebeek, sur le site
d’une ancienne carrière, exploi-
tée par des ouvriers wallons.
C’était une “scavée” ou “esca-
vée“, c’est-à-dire une excava-
tion, une tranchée ou un
chemin creux. Le nom est resté
et s’est disséminé aux alen-
tours: schaveybos, schavey-
veld, etc. La vaste prairie
provient du défrichage de l’an-

cien Wauterbosch. Vallonnée, elle rejoint des
marécages qui alimentent le Jezuïetenbeek. La
légende raconte qu’un cavalier s’y serait noyé
avec sa monture. Pendant la nuit, un feu follet à
la forme d’un spectre s’en serait échappé et
aurait disparu dans les murs.

Comme toutes les fermes fortifiées, la ferme Scha-
vey formait un vaste quadrilatère de contour carré.
Des moellons de grès calcaire ferrugineux,
typiques du Brabant, avaient été utilisés. La
grange était soutenue par des fermes en chêne

massif sous toit d’ardoise tandis que le hangar
voisin abritait une colonnade sur murs de
brique soutenus par des contreforts massifs.
Le logement des fermiers était percé de
fenêtres décorées de ferronneries sous cor-
niches travaillées.

Propriété de familles de notables – les sei-
gneurs d’Aa et de Beersel, les comtes de
Mérode et les ducs d’Arenberg – elle était
abandonnée depuis longtemps. En empor-
tant la toiture de la grange, une tempête,
dans la nuit du 10 au 11 juillet 1968, a signé
son arrêt de mort. De menaces de ruines en
démolitions partielles, elle a fini par être rasée
vers 1980 au profit d’une aire de parking. 

Le site doit son sauvetage à la présence de
sources, utilisées un temps pour l’alimenta-
tion en eau de la commune voisine d’Uccle.
La partie du domaine située sur Beersel a été
lotie en 1930 par la Compagnie immobilière
de Belgique qui en était propriétaire.

Bruxelles. Un estaminet “Au repos de la
vallée”, anciennement “In het Holleken”, a
été fermé en 1964. Il accueillait les nom-
breux promeneurs autour de la tradition-
nelle tartine de fromage blanc et du verre
de gueuze;

mentale, par l’université de Louvain. Situé
dans un écrin de verdure, l’établissement
comportait une cinquantaine d’étangs ali-
mentés par des sources à température
constante. Il visait à former les hydrobiolo-
gistes et les pisciculteurs, tant coloniaux
que belges, et à vulgariser les méthodes de
pisciculture. Il s’agissait, en 1908, d’un
petit élevage de truites aménagé par Daniel
Yager. La S.A. Espinette Linkebeek a
agrandi le site jusqu’aux sources du ruis-
seau et multiplié les espèces de poissons
d’eau douce en élevage. Depuis 1980, le site
appartient à la Région flamande, au même
titre que le parc voisin. Les étangs ont été
restaurés récemment, de même que les
bâtiments et les incubateurs. En dehors de
la recherche scientifique, des alevins sont
élevés ici avant d’être réintroduits dans les
cours d’eau. Il s’agit d’espèces menacées
ou écologiquement intéressantes pour cer-
tains biotopes, comme le brochet, la truite
ou le gardon;

Rue de Rhode


